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Le Teinps dit quele Maj or Wissimann a parlé en

ternies très défavorables dle tous lep. inissiomnaires

protestants, anglais ou allemnîds Il leur reproche

de vouloir jouer umi rôle politique aussi nuisible

qu'il est peu justifié. Il a rapproché leur con-

duite de l'oeuvre biemnfaisante (les mîissionnîaires

catholiques, qui sont, a-t-il dit, infatigables et plein<s

d'abnégation, et dont les travaux contribuent à

propager l'influence chrétienne, la civilisation et ha

moralité.
"lLes missionnaires catholiques, a-t-il ajouté, sont

les vrais piliers de la civilisation, tandis que les

missionnaires protestants ne font que leur susciter

des obstacles ; les sommes coînsidérables qu'o)n leni

consacre sont en réalité perdue au lieu d'aider, il

ne servenit qu'à inuire par leurs agitations poli

tiques."
Nous devons ajouter que les missionnaires ca

tholiques dont M. Wissmann fait ainsi l'éloge son

des missionnaires français, les Pères Blancs d'Alger

LA CHASSE A L' IVOIRE

Le correspondant del'Jdé ecanebel '-, ci

-une entrevue avec M. Stanley, l'explorateur af i

cain, lui a demandé si la chasse aux esclaves étan

le seul flé-au africain. S,-tanley en a sigmial un auti

en ces termes:
IIl se passe actuellement cri Afrique quelqi

chose de bien plus grave, de bien plus terible,c

ses résultats que la chasse eux esclaves pi-oprixnet

ditei C'est la Il chasse à l'ivoire ". Elle ecoûtee

core dix fois plus de sang et de larmes. Nul c-rin

devant lequel les maraudeurs arabes ne recule:

pour s!e-tpam-er de. cette denirée si prisée eîm Eut-r

Ils descendent, en caravanes successives, (le lai

gion de Nyangouê, au mnord du lac Tangaiîyka,

répandanît, à l'est dans la région des lacs et.jusq

clans la province que vient d'abandonner Ew

pacha, à l'ouest dans les grandes forêts (le lAi

wîmîi et du haut Congo, saccageant tout, incendia

tout, semnît la mort partout pour s'emparer

défences d'éléphants recueillies, dans leurs ch

ses par les indigènes. C'est-à-dire quA lesi

turels, une fois en possessionî d'une quantité p'

ou moins importante d'ivoire, sont assurés(l

voir, un jour ou l'autre, assaillis palr une ni

d'Arabes qui se créent des établissements,1

camps, des zeribas, au fur et à miesure de 1

marche en avant, fondant de village eîî vil1 i

de tribu en tribu, sur les populations tir

tunées pour leur arrachier, coûte que coûte,

lucratif produit.
"lEt vous comnpremiez pourquoi ces razziass

infiniment plus sanglantes que celles qui ont

quement pour but la capture des esclaves.

S'agit de ravir des noirs uniquement pour

servir comme porteurs ou les exposer en1

ottoman, l'Arabe verse uitninimun de sang.

intérêt, quand il attaque dlans ce but un vill

est de faire le moins de carnage pcossible afin

son butin dhommes valides soit aussi considér

que possible. Il tue et pille, niiais avec des in

gements. Lorsque l'objectif est le vol d@ l'-oi

n'a plus à se modérer. Il assassine, il nîassacý

dépeup'e sans miercie une partie del'univers. E

tout le parcours que j'ai effectué, j'ai rencontr

marques affreuses de cette terrible chiasse à 1'i

infiniment plus révoltante, je le répète, en ses

séquences, que les campagnes esclavagistes."

Le R. P. Gojon, missionnaire de Saint-Fnw

de-Sales d'Annecy, écrit de Gapalpore:

Il Un de nos Frères vient de faire deux a4

d'éclat qui lui vaudront une grande réputation

(ans le district de Ganjam. La mission possède à

Gopalpore deux maisonîs louées à dles Indiens. La

semaine dern ière, l'un (les locataires m'ayant de-

maindé quelques réparations, j 'em menai le Frère

Jean-'Marie pour voir la maison eni question. Nous

étions à peine entrés qu'une fenmme se mit à appeler

au secours. Uni énorme serpent, le fameux cobra

dit cape
1 

Jo, enindiîcieîîn nya, le plus dangereux de

tous les reptiles, venait d'entrer dans la mnaisoni.

Les cris attirèrent une foule d'Ilieni(is ; mais tous

se tenaient à une respectueuse distance. Comme

ils " adorent " la mi oa, aucun d'eux n'aurait voulu

la tuer. Du reste ce n'est pas facile ; quand elle

est attaquée, elle se replie en ercle et saute sur,

son agresseur. Donc, is taient tous là inimobiles,

échangeant quelques mots, voulant voir ce que

sferaient les deux * /?tt'us (Eur-opéens). Malheu-

reusement, nous 'aviotns ni fusils, ni bâtomns. Enfin

Sle frère Jean Marie découvrit une branche de co-

cotier, la prit et niar-cha résolument au serpent

t Trois fois la ièwîya essaya de s'élancer contre lui

m nais chaque fois il l'étendit par terre en la f rappani

rsur la tête qu'elle tenait dr-oite à deux pieds au-

ir dessus du sol, sifflant et montrant son double dard.

Is Le troisième coup l'avait si bien touchée qu elle ne

i- put se relever. Le Frère saisit une hachette et lui

coupa la tête. Tout le monde se mit à battre deý

a-mis
ât ' Mais la n4i(îa n'est. jamais seule. Comme che;

rles lions que chassait Tartarin de Tarasçon, il yi

toujours le nmâle et la fe.uelle. Tr-ois jours apr-ès

on vint en toute biâte chercher le Frère pour tue

l'autre nuiya. Le Frère partit à l'instant avec sei

fusil chargé. Plus de cinquante p-rsonne se trou

lis -aient déjà réunies faisant du feu au pied d'ui

ri- palmnier sur lequel le serpent était monté. Le Frèr

lit lui tira ses deux coups (le fusil et ltui hrisa les rein

re Undmu furieux, le serpent se nmit à siffler, mais r(

fusa cle dt-suendre. Alors le Frère prit uit loi

ne lranibou et le poursuivit d'un endroit à l'anti

ei Quanitid la nà oa fut au milieu de l'arbre, le l'rèi

ut lui cassa la tête d'un coup de bamnbou ; elle tom't

pli- à terre. Comme la première fois, le Fi-ère futa

Ile clamné, et je suis sûr qu'on parlera de lui dans li

nit journaux du pays. J'ai miesuré les deux serpent,

pe. leur longueur est deé six yieds mmais il ne sont p;

ré- plus gi-os que le bras vers le poigmnet."
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(iii CIIOSES ET AUTRES
ou-
an t

(les -Les arbres à caoutchouc poussent libreine

has- dans le comnté (le Lee, loridle, et servent niêmti

Dia- orner les jar-dins et les nmaisons.
>1 us
e se -Une niasse (le sel gemmne pur, estimé à

uée millions de tonnes, est située sur~ une îleF de1

des pieds de lhauteur, qlui s'élèv-e au mîilieu d'un i

leur mense marécage, en Louisiane.

ýage, -En F'rance, d'après une enquête, dans '-,O(

<for- 000 de ménges il n'y a pas d'enfant cldans 2,5(

~ e000, il y en a un; dans 2,000,000, deux d

sont 15000 trois ; dans 1,000,000, quatre d

un-75)0, 00, cinq cldans :100,000, six; et dansD
u'il 000, sept onujplus.

s en -Kerver (Jacques), imprimeur à Paris dan

Pays X'-VIe siècle. On estime ses éditions grecqueq

Son avait uîn commerce très étendu soit en l'rance,

lage, à l'étranger. Kerver fut le premier à qui les

Lque pesPi V et Grégoire XIII accordèrent le pý

ýrable lège d'imprimer l'office de l'Eglise, suivant it

néina- forme du concile dle Trente ; ce privilège fut

ire, il frm é par Chiarles _IX. iÇerver mourut àPr

cre, il 1583.àPa
4t sur

ré des -Un jeune homme du nom de Charles Bei'

voire, qui avait eu le malheur de perdre son nez quii

s o-été coupé au ras du visage, pai- une courrcý

transmissio , laretrouvéý d'une manière orig'
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Pour les maladies ci-dessus mentionnées. In-
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l'eau chaude jusqu'à ce qu'il fut tiède, puis il l'a re-

mis en place. Une hieure s'était écoulé environ

depuis l'accident - mais le nez ne s'en est pas moins

ressoudé depuis deé lui-même, et. il faut, affirmie-t-on,

le regarder aujourd'hui de très pr'ýs pour s'aper-

ceçoir qu'il a été coupé.

-L'on a découvert, au palais impérial de Russie,

qu'il est possible d'empoisonner avec un oeuf,

en perç-ant la coquille avec un fil presque invi-

sible, et, depuis ce temps, le czar Alexandre ne

mange plus que (les oeufs que l'on se procure avec

le plus grand secret. Ses repas sont préparés par

un cuisinier français, mais sous la surveilîlance

imimédiate de l'impératr-ice, qui ne dédaigne pas

de fricoter elle-même. L'empereur a renoncé à

touts supe ousaues épaisses. Il ne man ge que

des viandles bouillies ou rôties avec des sauces ou

du b)ouilloni parfaitement clairs.

Les légumes sont servis en entier, et il les coupe

*lui-même avec un couteau en argent. Il fait pi-

t 1er (levant lui le sucre dont il a besoin, et n'use

-que du gros sel gemme, auquel il est impossible

die mêler (le l'arsenic.

e (lrandl Dieu !quelle existence1

si -F lirter n'est pas un mot nouveau, emprunté
'au langage élégant de no3 voisins. Les Grecs et

les Romnains disaient Parler roses, nos aïeux Par-
Z, 1ez lus otrferte lueecmel
a eflusCotrferte 

lueecm el

sprononîcenît les Anglais, qui nous l'ont rendu.
, IBeaumarchais, dans ses mémoires, donne une toute

Br autre étymologie :

)n- I La petite sait bien que dans l'originale, le mot

infleurette signifiait une jolie petite monnaie, et que

rn compter fleurettes aux femmes était leur bailler

i.de l'or ; c qui a at plu à ce sexe pimpant qu'il

a voulu que le umot entrât au figuré dans le galant
*e dctionnaire.

<gCette étymologie amiusante et fantastique n'est

-e apué sur aucun texte. Celle c parait d el

baletir aloi :"I On nomme Ileuretas, fleurettes, de pe-

% tits coinpliments d'am~our dont les fleurs sont à la

lsfois le prétexte et le terme dc coitiparaÉon."
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ATTENTION

N'oub)liez pas que la charte actuelle (le la Compagnie de

la Lttei-ie (le la Lon1isiane, qlui d'après la décîssion (le la

Cour (ul-inr es Etat-Unis, est un contrat qtue l'Etat

(le la Louisianie et une partie de la constitut ion (le cet

état, n'expire que le prenmicr janvier 1895. iLa législa-

ture dle la Louisianîe qui a été pr-orogée le 10i juillet cette

eîtt année, a ordonnt iénquen 189,2 on soumettra au v'ote popu-

e à laîre un aniendlement à la conistituionuf destinié à proloxi-

3cr lit charte dle la Compagnie (le la Loterie de l'Etat de

ja Louisiane jusqu'en l'année mil neuf cent dix-neuf.
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